
Camille, boulevard des Ecoles. Ils ne seront 
délivrés que sur la présentation du billet. 

Le» Iota non réclamée le 31 juillet inclus 
Mront acquis à la société. 

un» 
Elections à la Caisse Os Secours 

des «lies le Liftvin 
VICTOIRE OUVRIERE 

Hier dimanche a eu lieu dans les Mairies de 
Uévin. Heu Avion et Angres, des élections pour 
* renouvellement d u n U e r s «tes membres du Con-
EtoesadéI1ÛeSUnti0n d" ta C a i s s e d e secours des 

En voici les résultats : 
*Ê?%2DUÈLUS * '' H o u v l a r ' " 2 yoi*i Croque-
toUage) n*""<?ro *• _ Fié4'«' " o n . » voix. (Bal-

J&'k^^^f^,?*™»' 3» voix; 
Siège numéro 4: Gaudrou Arthur Ul voix ELI! 

l $ y , £ 3 a ï r S l h t a t a " P ^ t e i e n ^ e ^ 

ajoV4°^%^rt^«^par^r^rant 

Fiî^v^Cr0^ens£^ua^,' Ca«dron, Hubert, Thélter 

ÏÏÏÏJÏSSSËSL * " " " * *,alem lis «"*" 
i t e ^ m e H e T ? p r è s ^ c a m ! » 8 n e d'abstention 
" . " ' " > « » e a<; Lens et des agents du nau-onat 
"*i i°n .C u n ? rtelle victoire ouvrière P»"™"-
Soute! ' t u m a n c i l c ProcRain, ne fait aucun 

FOUQUŒRES-LEZ-LENS 
CHES LE» GARÇONS BRASSEURS 

On nous écrit : 
Le citoyen Lehut, sous prétexta de répondre ù 

i&> attaques, alors que lui seul e»t luinesseui 
a ^ X û S " * " * l e J*801" ^ d i r e des inc^ilrtnces 
ï"•ÏSÏ?"?' „Pa» P',J! lue précédemment, je ne 
répondrai. Jesume en avoir suffisamment donné 
m i i l 0 ^ 1 ^ jB?ur ne, «?•* v revenir aujourd'hui ; 
i"5r *** l e ? i lo'ren L»1'"! me permette de trouver 

- Î T Ï 0 * ? q u e te syndicat, <jont j s i n , i t u | e pompeu. 
sèment secrétaire adjoint, n'avait pas pour devoir 
n'accepter la proposition que je lui «i faite do 
pis,?uler avec lui Un questions qui semblent tant 
le passionner. 

Kst-ce que par hasard, ciioven Lehut. «on in­
carneriez a vous seul ce syndicat dont vous fait • 
itut T 

En tout cas, je veux bien croire U son exis­
tence «t je constate en passant que votre action 
s est partout manifesta- contre une orfranlsatlni 
ouvrière et que ce syndicat n'a pas eu la main 
heureuse en vous choisissant comme secrétaire 
adjoint Vous n'étiez pas qualifié pour remplir 
ee poste de confiant» tant par votre situation"do 
représentant de brasserie, que par les gaffes phé­
noménales que vous e •mmettez chaque jour nu 
nom de ce syndicat. Voua terminez votre élucu-
bration malsaine par ces mot3 : Ouvriers, ju­
gez et appréciez -. Oui, citoven Lehut, vous êtes 
jugé et vous vous en ajwrceviez le oas échéant, 
puis, avec la mauvaise foi qui vans caractérise, 
von* ajoutez : « Je ne répondrai plus aux attaque; 
Singées par Uuvieuxbourg contre le syndicat djs 
garçons brasseurs n. 

Je proteste énergiquement contre cette informa­
tion digne de vous, en vous mettant au défi du 
me prouver que j'ai déjà attaqué votre syndicat. 
Celui que j'ai attaqué, pane que jo tnnu 
d masquer, c'est vous, citoyen Leiiut, et jo crois 
que je n'y suis pas allé par des chemins détour­
nés et que je ne me suis pas gftnë pour vous dire 
pue le but que vous poursuiviez dans cette cam-
pagne de calomnie infecte, était de discréditer 
une organisation ouvrière, qui vous ]>orto om­
brage. 

F^rce que vous sentez bien que votre qualitj 
de représentant de bi-asscrie pour une classe pa­
tronale est prêt de devenir une rancœur dans no­
tre région, que les ouvriers comprennent de plus 
en plus que leur émancipation ne se fera que tant 
mi'its feront leurs affaires eux-mêmes et par con­
séquent se passer d'intermédiaires. 

El c'est pourquoi la « Kevaucbe • a doublé sa 
fabrication depuis une année et c'est surtout ce 
nul vous dérange, vous et les brasseurs de la ré­
gion. 

Comme vous, citoven Lehut. jo pense qui ê t 

Sou? S t o à ^ à K ^ ' U ^ 
d'intéressant pour te prolétariat, qui est ai 
nant suffisamment renseigne «ur le but de voir» 
campagne de désorganisation ouvrière, et \ous 
rappelle que l'administration de la « Revanche 
set toujours disposée à donner h une délégation 
•cln votre syndicat, tous les renseignements aux 
Questions posées par vous. 

Pierre DUVIEUXBOL'RG, 
Administrateur délégué de la brasserie 

coopérative ouvrière • La Revanche ». 
BILLY-BERCLAU 

VOL — l'ne brouetté appartenant h Mme lYil-
leau. née Benau Catberi.'ie, a été dérobée dans un 
enclos appartenant i Mme Néron, iultivatrico, 
•ù elle était remisée. La tendarincrie enquête. 

FAITES VOTRE DECI.AiUTION. — lYocJS-
rerba! a été dressé ù. L)e Vrfcndt François, haiour 
de bateaux, de nationalité belge, qui a omis de 
foire 6a déclaration d'étranger. 

CAMBRIOLAGE. — Un cabaret inoccupé depuis 
Six mois et appartenant h M. Michel, brn « ur à 
Carvin a été visité pnr les cambrioleurs, qui ont 
dérobé les tuyaux de pompe o blèr- et différents 
autres objets estimés une cinquantaine de francs. 
Une enquête est ouverte. CARVTN 

RETRAITES OUVRIERES. — Les personnes dé­
lirant bénéficier des avantages de la loi des re­
traites ouvrières et paysannes, au titre facultatif, 
.ont invitées é, se présenter à la maine pour ré-
utainer leur inscription. I-es délais d'inscnpUon 
permettant de profiter Je la bonification de 1 EU. 
expirant le 3 juiUet prochain, prière de se bâter. 

HENIN-UETARD 

THEATRE DESCHAMPS. — Lundi 18 juta, 
Spectacle offert aux dames : « l̂ a Dame aux ca­
mélias », pièce dramatique en •> acte-. . 

Mardi SÔjuin. - Spectacle offert aux dame, . 
• Raunes d'Enfants », p èce-speetaele en * actes. 
' M^redi-àl ju,n. - S P « ^ t a ollert «S'SeâS' 
mes : - Le Maître de Forges ». drame c i 5 actes. 

Jeudi M juin. — Représentation de gala . « îau-
leur pour «ternes -, et . Rival pournre ». Ptsees 
*0*rèsU^rochainement : la clôture définiUvc, 

SYNDICAT. — Les détenteurs de timbres ef­

fectuèrent leurs versements chez le citoyen Ls-
kiels Edmond, aujourd'hui lundi 19 courant, de 
six heures a huit heures du soir. Prière d'être 
exacL 

LOISON-SOUS-LENS 
PARTI SOCIALISTE. — Les camarades qui 

voudraient faire partie du groupe de propagande 
peuvent se faire inscrire chez Debarge, débitant. 

Réunion du groupe dimanche 25 juin h six heu­
res du soir. 

BILLY-MONTIGNY 
AU VOLEUR ! — Mme Maria Bonnecaudeille. 

demeurant rue Voltaire, commit l'imprudence de 
laisser la clef sur la serrure de la malle dans la­
quelle elle venait de prendre un des deux Jouis 
de 20 francs qu'eue y avait déposés. Le lendemain 
le second louis avait disparu. 

Mme Bonnecaudeille soupçonne ses colocataires 
de l'avoir volée ; elle a fait part de ses soupçons 
ù la gendarmerie, qui a ouvert uno enquête, jus­
qu'ici sans résultat. 

SECHAGE COMPLET. — M. Joseph Druelîe, de­
meurant rue de la Gare, 2, avait mis a sécher une 
nappe dans son jardin. Quand il voulut la repren­
dre, elle avait disparue, enlevée par un voleur qui 
avait pénétré dans le jardin en passant par un 
trou pratiqué dans la tiaie de clôture. 

PONT-A-VENDIN 
L'AFFAIRE DE MŒURS. — D'un complément 

d'enquête fait par la gendarmerie, il résulte que 
c'est au pied d'une haie et non dans la maison, 
que lo jeune satyre Emilien Druclle a abuse de 
la petite Druelles. Son cas .s'aggrave donc en­
core d'une nouvelle inculpation : ceile d'outrage 
public il la pudeur. 

HULLUCR 
MEUNIER, TU DORS : — Pendant que M. Fran­

çois Basseux, meunier, dormait du sommeil du 
juste, un inconnu que la gendarmerie recherche, 
a volé la toile d'une des ailes do son moulin. 

COURCELLES-LEZ-LENS 
ARr.ESTATIOX. — Victor Tommelein, 3fi ans, 

ouvrier u^ricole, a été arrêté en vertu d'un ex­
trait de jugement le condamnant ù trois mois de 
prison pour infraction à un arrêté d'expulsion. 

OIGNTES 
AOCfUSNTS DU TRAVAIL. — Lcucke Vincent, 

19 ans. nurdfirnsiiT. demeurant ù Comines, en sou­
levant un rouleau se fit une pointe de hernie. 

— Augustin Baucbart. 35 aius, j-ubanier, de­
meurant a Comines, en descendant les poids de 
son métier, en reçut un sur le pied. 

ETAT-CIVIL D'OIGNIES. — AWsewart. — 
Bis,oii Marcel, fils de Marcel et de Leiebvre Ma­
rie, rue de lu claie. **. — Cousin Louise, fille de 
Léon et Deforge Mai guérite, corons du numéro 2, 
21. — Lalaut Raymond, fils de l'ijne et lour-
bez Catherine, boulevard Clianzy, 186. — Cachart 
Je«n-Pierra, fils de Jean-Baptiste, et Grenier Ar-
mande .rue d'Epinoy. — Routard Madeleine, fuie 
de Henri et Mosselman Marie, boulevard Uian-
zy- ,3U-

s. — Delbecqné >;doine, mineur, 33 ans, 
et Rudanf Angélique, ménagère, 3o ans. 

prés Jules, conseiller municipal, 
cultivateur, '.I mis, époux 'te WUmot Elisa. — 
Vlexandio Denise, 15 mois, fille de Alexandre Er-
nes! cl Cassagrve Catheiiue. — Delobel Ludovic, 
19 ans. milieu;, liis de Jules et de Tourbes Céline. 

Potitrain Joseph, 3'j uns, uiuicur, Ciioix de I'JU-

Soumsioaa 
' iea iDdepositiom de 

rCsfamac les 
'DRAGÉES de SANTÉ 
gîisrisstnt CONSTIPATIOri] 

L maux de liU.êolouissctncGt: *\ 
maax de reins, etc 

( | ™ l 3 boite de 100 

Se trouvent toutes bonnes Pharmacies. 
Princip.iux dé;>ôts du pavs minier. — Lena : 

M Willav — LMotn M. De lioniy. — iienui. 
LMard I'.M. Dachoviile. 

— • " " : — : — 7 — - • * H ^. imin - • ' . ; — 

Chemin de ier d'Orléans 
BILLETS DE LIBRE CIRCULATION 

individuels et de iamille pour les plages des 
côtes sud de Bretagne 

Pou;' réposdte nu désir dps touristes qui se 
proposent eoitde Lui e mi voyat'o d'excursion sur 

Bretatrtoe siuis programme ar-
r*ié d'avancé, s.-:t d̂  s'installer sur une des pla­
nes de lu cûle et de rayonner de là sur les autres 
locukites d'! oeil • région si \aiiée et si intéres­
sante, la Compagnie d'Orléans délivre etiaque 
année, du jeudi qui précède la fête des Rameaux 
au .11 octobre iiiclu-,n nient, au dc-pu-
gare du réseau, des billets d'abonnement pour 
bains do mer et excursions sur les plu^s des 
Cutes *url tle Di-elagne, dont les piix sont fixés 
ainsi qu'il suit. : 

1. Au départ de Paris et de toute gare du ré­
seau située à JÛU kilomètres au plus de Savenay . 
Ire classe, nm francs : 2o classe, "•'•> francs. 

2. Au départ de toute gare du réseau située é 
plus do 500 kilomètres de Savenay : les prix cl-
dnssus augmenté», par chaque kilomètre de dis­
lance en pins de âiKi kilomètres, de • ti fr. 13»i en 
première e!a?se et 0 fr. 00891 en seconde classe. 

Validité : 33 jours avec facullé de prolongation. 
Réduction jiour les iiimilles variant de 10 c 

50 %. 

Premiers Tirages Hes Valeurs 
COMPRISES DANS LES SERIES 

DE L 'EPARGNE SOCIALE F R A N Ç A I S E 
CONCO : ZO J U I N 

Gros Loi : 100.000 Fr. 
pour prendre nart à ce tirage, acheter pour 

2 Franos 
un BON DE L 'EPARCNE SOCIALE F R A N ­
ÇAISE. 

En vente chez nos Dépesltlarss, Vendeurs, 
Bureaux de Tabac et dans nés Bureaux, 16S 
bis, rue d* Paris, L I L L E . 

A la « Civette » Crand'Place, à L I L L E . 
Chez Jauze, rue de la Clorls, h D O U A I . 

t'EXPOSITlOH 
INTERNATIONALE 

«v NORD de la FRANCE 
A ROUBAIX 

PREMIER CONCOURS TEMPORAIRE 
D'HORTICULTURE 

Palmarès 

Ire seclioa. — Art forai et plantes de 
serres. 

JURY. — Président, M. Maren, Paris; 
secrétaire. M. Fortin, Parte ; membres, MAI. 
Fanyau, UeUemmes ; Gérûme, Paris ; con­
ducteur, M. J. Contai, Lille. 

PRIX. — Defcrie-LaclMuima, Paris. Diplô­
me d'iionneur avec félicitations unanimes 
pour ses préparations artistiques florales et 
décoratives. 

Van Houtte, Gand. —Diplôme d'honneur 
avec félicitations du jury (plantes de serre). 
Diplôme de médaille d'or pour bertotomias 
et sonérillas. 

Augustin Labbé, PvOtibaix, jardinier chef 
de M. Paul Masure!. Diplôme d'honneur 
avec félicitations du jury (plantes variées 
de serre). Diplôme de médaille d'or pour cro-
tone. 

Marquant, iai'dlniir cheî de Mme Albert 
Motte, Ftoubaix. Diplôme de grande, médaille 
d'or avec félicitations du jury pour horten­
sias. 

Maillai d, Saint-André. Diplôme do gran­
de médaille d'or (orchidées). 

Mulnard, Saint-Mauriee-Lillç. Diplôme de 
grande médaille d'or pour bégonias, cloltie-
de-Lorraine, crotons et hortensias. 

Delombarde, Mouvaux. Diplôme de nié-
maili cd or pour hortensias variés. Diplô­
me de médaille de vermeil pour eoleus va-
riéa. 

Morin, Qiâtaion-sous-Bajjnswy iSetne) 
Diplôme de médaille d'or avec félicitations 
pour cuitures d'hortensias. 

Mme E. Mothon-Mottc, Roubai.-:. Diplôme 
de médaille d'or pour surtout de table (or­
chidées;. 

Strauwen, Croix. Diplôm» de médaille 
d'or i palmiers). 

Calier-rtelof, Houbaix. Diplôme de médail­
le d'or pour l'ensemble de son exposition 
d'art floral. 

Lauwick, Roubflix. Diplômo do grande 
médaille de vermeil (palmiers). 

Calier-Hils, Roubaix. Diplôme do médaille 
de vermeil ipalaiiors et plantes de serre). 

2e section {ai'boiv;ulture e* cuttuic marai 
cher.-; : 

JUItV. — Président. M. Arthur De Sujet, 
Liund; secrétoirc. M. l'ynaart. Gand, mera-
krasj MM. L'j\ej--Di.;the, Scint-Quentin : 
Vunl.ock.-iaol, Gand ; conducteur, M. Saiat-
Léger, Lflle, 

PRIX. — An,ilo!e Cordoanser ci fJ-, Buil-
leul. Diplôme de pi-.x d'honneur et félicita-
lions .lut Je brugnons et pèches). Diplôme 
de prix d'honneur (prunes). Diplôme de pri\ 
d'iititineuj- iiaisins:. Dipsnme tlo graiide mé­
daille de vermeil ifraisc-s. melons, Heurs). 

Vilmonn-Andrieu, Haris. Diplôme de prix 
d'honneui- avec féliciiations pour l'ensemble 
de son exposition maraîchers. 

Paul Lécolier, I-a elle-Saint-Cioud. Diplô­
me de nrix d'honneur 'arboriculture d'orne­
ment, i-aineaux çwpésî. Diplôme tio grande 
médaille de vermev 'plantes nouvelles . 

Millet, Bourg-to-Retne. Dip!<jii!-j de mc-
de «raiid» médàilie-d? venaTeil- ^r*ÈsierîTW« 
i saisaosj. Collsciioii aénérata, diplôme 
de prix d'honneur. 

Syndicat des maraîchers de te région pa-
nsienne. Diplôme de médaille d'or (légu­
mes'. 

Edouard Lanté, Doullens. Dinlûme de mé­
daille d'argent (pommes d; t«b!-;. 

ft» «eotton. — Plantes dj pleine terre et 
fleurs eMf)6M : 

ILRY. — Président. M. Debrie-Lachaa-
nîe, Paris : secrétaire, M. euteryck, Gand ; 
membres, MM. Lemonnior, IJlle ; Maillard, 
fcaint-Antlré ; conducteur, M. Paul MaiU-
rel, Roubaix 

PRIX. — Vilmorin-Andriou, Paris. Diplô­
me de prix d'honneur avec félicitations 
(fleurs de pleine terre) 

I'erard, Paris. Diplôme de prix d'honneur 
tpiantes de pleine terre,. Diplôme de mé­
daille de vermeil (iris). 

.'Société horticole d'Ypres. Diplôme de 
grande médaille d'or (œuillets coupés). 

Cayetix et Leclercq, Paris. Diplôme de 
grande médaille d'or (pois de senteuri Di­
plôme ue grande médaille d'argent (delphi-
niunii- couDés). 

.fuies Grolez, Ronchin. Diplôms de grande 
médaille d'or (roses coupées). 

Qarck, Douvres. Diplôme de médaille 
d'or tlots variés de fleurs coupées). 

Samson, Neufchateau. Diplôme de mé­
daille d'or (bégonias, fleurs coupées). 

René Fibaux, Roubaix. Diplôme de mé­
daille d'or (roses coupées). 

Picard, Orléans. Diplôme de médaille d'or 
(delphimums). 

Paul Marquant, Roubaix. Diplôme de mé­
daille d'or (godetias variés). 

Caiier-Reiof, Roubaix. Diplôme de grande 
médaille de vermeil (géraniums). 

Angel et file, Paris. Diplôme de grande 
médaille de vermeil (iris d'Angleterre). 

Charles Albert, Lugano dessin). Diplôme 
de médaille de vermeil (fleurs coupées va­
riées). 

CE QU'IL FAUT VISITER 

Grand Café Bollevue 
LILLE — CraiKta-Plaee — LILLE 

Consommations de »•* choix 
•mm Bières é t r u g t a s des grandes marques; «J 

TaTerne Vienno i se 
Rua m Parte, LILLE (foc* an Théâtre) 

Les meilleure» bières, MUNICH «t PILSEN 
— Restaurant à U coite. <— Plats du jour : 
o fr. 75 et i troue. 

L U N A ' P A R K 
NOMBREUSES ATTRACTIONS 

Tanajzra — La Rous Joyeuse — La Steamer M 
Tobanan, etc., etc. j 

CONCERTS après-midi ef sofr 
Ouverts tons les jours jusque n heures du ïbïe 

Village Séaégalala 
CENT Sujets, Hommes, Femmes et Enfant». 

Danses, Chants, Tam-Tam, 
Travaux, Mœurs, Coutumes, 

Visible tous les jours 
Se o heures du m if in i z i heures du Soit 

A la Gale r ie d ' H o n n e u r 
la Vitrine du LINO.OT D'OR, 46-48, Grand'-
Place, LILLE, avec sa collection de Décora­
tions françaises et étrangères. Médailles. Insi­
gnes. Tous Articles spéciaux pour Sociétés. 

T 1 

Yisitez Ostenrie, la Reine 
des 

T o u t e s les p r e m i è r e s 
a t t r ac t ions . -- Fê t e s a r t i s t i ­
q u e s , spor t ives e t m o n d a i ­
nes . -- B a i n s de m e r , •-
E a u x a r t é s i e n n e s . 

Concours de pouliches 
et de poulinières 

de demUsang d'AVesnes 
MM. I05 éleveurs sont informés que le concours 

de poulinière* de Uomi-sang du 
département du Nord aura lieu ù Avesnes l-j ,~udi 
10 août Itlll a iiiiùl. 

Les inscriptions seront reçues a la sous-préfec­
ture d'AVesnes jusqu'au 9 août à midi. 

PROGRAMME DES SPECTACLES 

OMNIA PATHE DE LILLE 
IKae Esquermoise) 

Les viotimes d* l'Alcool 
.1 liu- matinée i prix réduits i 4 heu­

re 1 i Soirée i g heure i trois quarts. 
Le spectacle des « Victimes de l'Alcool » fait 

ensation comme c'était à prévoir, d'abord 
parce que la thèse en c*t d'une très hauto 
Iiortée et aussi pareeque l'interprétation eu 
est véritablement impressionnante. M. Jac­
ques Normand a fait du rôle de Jean, l'alcoo­
lique, une création inoubliable. Cet artiste a 
étudié son rôle avec une conscience et un ta­
lent qu'on ne saurait trop louer. Et, de plus, 
il s'est certainement documenté auprès de mé­
decins ayant étudié spécialement les ravages 
,ic l'alcoolisme. Il est impossible d'incarner un 

- avj^tfWjd* riaijsjife.'tïagiq.ué.. 
cnsemo'e du programme est de premiet 

ordre. Grand succès aussi pour le « Mensonge 
de Jean le Manchot >, et pour la scène comi­
que de Max Linder. 

*?«£ 

T.f.) . : CiBémifo*r. gratis aex Salaries Lilloises 

Ecole prat que et ménagère 
70, rue des Ursulines, TOURCOING 

Concours 0010* 1 aUnluition <l;-s bourses accor­
dées par l'Etat, aux j'.'.nes filles désirant fnS 
quenter l'école : !e lundi 3 juillet ù sept /;:ures 
trois quarts du matin à la Hiotecture de Lille. 

Kpreuves à sabir : 
Stsc<ion oo'mmerctate : orthographe, questions do 

iiramniairc. composition Irançaiie frèctt 1 a l-̂ t-
Ivo d'un oenn simple' ; écriture, arithmétique, liis-
toùr di> France, oeograpbls de la France. 

àcclioii IndxutneUé . orthographe, questions de 
grammaire, coniposilion fiunvaise .récit ou lettre 
d'un genre simple) ; écriture, arithmétique, dessin 
linéaire, questions d'Histoire, géographie de la 
France. 

Les bourses accordées pourront varier entra 
100 et 500 Irancs. 

Les demandes d'inscription devront parvenir à 
la directrice de l'école avant lit 22 juin. 

DANt L'INTERET DE VOTRE SAUTE 
COMPARE! 

l'excellent VIN de 

BANYULS-TRILLES 
Q U I N Q U I N A 

avec tous tes apéritifs connus jusqu'à ce Joui 
LE DOUTER, C'EST L'ADOPTER 
U est d'ailleurs recommandé par te CORPS 

MEDICAL depuis longtemps aux Hommes, 
Dames et Enfants. 

DEMANP -Z oUi . T ILLE8» 
et exiger l'étiquette BANUYLS-TRILLES 

.' . sur te. bouteille, .-.-•»•- . 

Revue 
Patis, H ium 43/f. 

La mauvaise Impression produite par le dé­
barquement des Espagnols eu Maroc «'est atté­
nuée sur les explications et assurances données 
par le gouvernement de Madrid. D'un autre cot»\ 
les craintes de complications en Albanie se trou­
vent maintenant écartées, La Porte ayant obtenu 
subitement la soumission des révoltés. Aussi les 
dispositions du Marché sont-elles devenues fina­
lement plus favorables sans que cependant les af­
faires aient montré de 1 animation. 

FONDS D'ETAT 
La Rente Française est mollement tenue a 

95,37, ex-coupon de 75 centimes. Le rendement des 
Impôts et revenus indirects de mai dernier accuse, 
par rapport aux évaluations budgétaires, uno 
plus-value de 43.671.823 fr., dont 32.881.600 fr., 
dûs aux douanes, et relativement aux recouvre­
ments de mai 1910, une augmentation de 38.204.800 
fr., dont 32.491.00» fr. provenant des douanes. 

Progrès des Fonds Russes. Le i % Consolidé se 
traite ù 99,43 et le 3 % 1891 à 87,40. 

Reprise du Serbe à 94,80 et du Turc à 93,67. 
Les Fonds Helléniques no varient guère. Lo Mi­

nistre des Finances do Grèce a été autorisé 6 
conclure définitivement un nouvel emprunt do 
150 millions de francs. 

Recul du 4 % Brésil 1839 à 80. Le 4 % Argentin 
Rescision sinscrit u 96,50. 

ETABLISSEMENTS DE OREDIT 
La Canque <lo France se présente â i.liO. Lo 

Qvdit Foncier s'est avancé a 835. 
Bonne tenue des Sociétés de Crédit. Le Crédit 

Lyonnais est demandé à 1.501. ije Comptoir j'Es-
compte a Me et la Société Générale a 790. 

La Banque de Paris s'est relevée à 1.845 Nou­
veaux progrès de l'L'nion Parisienne à 1.238. 

La Banque do l'Algérie, dont la hausse avait 
• •te fort rapide, FO présente en sensible recul h 
•-'.00".. Fermeté de la Banque. dt- l'Indo-Chme * 
LAOS. 

On trouve la C*>mpognio Foncière de France à 
133. Les actionnaires .se tout réunis le K juin en 
assemblée ordinaire. Les comptes d't l'exercice 

int soldes par un bénéfice de 7.MC fr.. 
ce qui est venu en déduction du «léficit antérieur. 

La Banque Ottomane ie mainUent il 718. La 
Banque Commercial© Italienne est ci» légal j 
avance à 848. «ç 

CHEMINS DE FER 
Les actions de nos grandes Compagnies de 

Chemins de Fer ont montré quelque lourdeur. Le 
Nord se traite a 1.64-5. Le Lyon à 1.172. L'Orléans 
a 1.233. LEst ù 876. Le Midi à 1.05O et l'Ouest 
ù 835. 

Les actions Saint-Etienne-.Mirminy-Rive-de-Gier 
se traitent 4fio. 

Les Chemins Espagnols ço sont maintenus aux 
environs des cours antérieurs. Les Nord Espagne 
û 421, les Siiragosse à 433 et les Andalous à 202. 

Les Chemins Portugais sont délaissés a 3G9. 
VALEURS INDUSTRIELLES 

ul du Sues ii 5.5'JS. 
Les MeiîiigeriŒ Maritimes sont lourdes à 168. 

Indécision do la Transatlantique à 235. 
Haussa de» Omnibus à 723. Métropolitain a en­

core faibli a (il3 et le Nord-Sud à 28». 
Les Tramways de la Seino sont calmes â 305. 
On ,trou\e ljs Tramways de la Rive-Gauche 

à 53. 
Les Câble-, Télégraphiques te négocient à 146. 

hes actioî..- Compagnie Française de Matériel 
de Chemins de fer se maintiennent à 1.175. 

I.es Voiour^ Cuprifères ont poursuivi leurs pro­
pres. Le Rjo-Tinto est monté a 1.787 et lo Boleo â 
7?1. Fenarroya s inscrit ù 1.232. 

Les Valeurs Industrielles russes restent fort 
calmes. La Briansk s'est alourdie à 477, et la 
Sosnowice à 1.451. Légère reprise des Sele Gem­
mes ù 200. 

La Ratlinerie Soy est en progrès a 334, Les 
Suareries d'Egypte ont faibli à 79,50. 

Le Laularo Nitrate se maintient à £43. 
Légère avance des Phosphates de Gafsa a 3.710. 

On trouve les Phosphates du Dyr à 86,75. 
En Banque, la Tharsis est montée e 133 et le 

Cape-Cupper a 170,50. Lo Platine se maintient U 
85». 

La Bafa-Karaintio. dont le dividende doit être 
•Oitifii i cette saaïnn* » tef«U.-or-tonte a 383. 

Lourdeur ds la Hartmann à 731. La MalUoff 
est remontée à 2.095. 

On retrouve la De Becrs é 481,50. Les Mines 
d'Or se maintiennent. L Easi-Rand s'inscrit a 119 
et la RondiMineî a 190. 

Iiilormatioiis FiDaicières 
Banque Hongroise fPEseompIf et de Lnangt 

de Budapest. — L'émission des 20.000 obligations 
Foncières 4 % de ta Banque Hongroise d'Escompte 
et de Chause rk> Budapest, qui aura lieu lo 24 cou­
rant, s'annonce déjà comm» un succès. Le place­
ment ressort a 4.10 *̂ . Oii souscrit dés mainte­
nant chez MM. DevUdei- et Cie. 41, rue Rôaumur, 
ù Paris, et 2. rue du Prie*, à Lille: au Crédit Fon-

•cier d'Algérie et de Tunisie, 43, rue Cambon, & 
Paris, et dans ses succursales. Les souscriptions 
sont également reçues en province, chez tous les 
banquiers, correspondante et ogentà de change. 

Juniper Californien Gold Minet. — On annonce 
pour le 22 courant l'introduction de la Juniper 
Californien Gold Mines. En raison des bonnes 
demandes dont ce titre a déjà été l'objet, on peut 
espérer un succès pour cette opération. 

Erdouosa. — L'acUon Mines d'Elain d'Ervedosa 
est fermement tenue à 353. H importe de souli­
gner que, sans attendre l'achèvement des instal­
lations en vue desquelles le capital a été porté a 
2 millions. l'exploitation va, dos maintenant, 
donner des résultats. Il résulte, en effet, des dé­
clarations du président à l'assemblée du 86 mai, 
que les ingénieurs ont déjà commencé a traiter 
les déblais alluvionnaires et que l'on va vendre 
du minerai dès la fin de co mois ou au commen-
craent du mois prochain. 

Québec Railway Ugyt Heal ArA Pottcr Cj,'. — 
La Québec Railway a très aisément maintenu ses 
cours précédents; l'action cote 337 et l'obligation 
5 % 473. Pour le mois d'avril, les recettes nettes 
comparées de 1910 et de 1911 ont marqué une pro­
gression moins forte que pour les mois précédents; 
par suite de l'augmentation momentanée des dé­
penses pour l'extension du réseau; il sagissait 
des lignes se dirigeant vers le Kent House et les 
chutes Montmorency, qui ont été ouvertes su ser­
vice, le 3 courant, et dont les recettes viendront 
grossir le résultat global. 

Rambla Company o/ .Montevideo. — On an­
nonce l'émission à Paris et ù Londres, au prix 
de 26 fr, 50 l'une, de 700.000 actions privilégiées 
6 % de liv. st. do la Rambla Company of Monte­
video, société concessionnaire de la digue-boule-

vartu construire sur la face maritime sud 
capital* de l'Uruguay. Le coût total dea.tra 
qui dureront 5 ans s'élèvera au maximum a 5* 
millions de rranos, que lu Société se procurera, 
par l'émission de 20.000.000 d'actions privilégiée» 
ci-dessus, et de 35.000.000 d'obligstions 5 % qui 
seront émises ultérieurement. Rappelons que Vom 
petit souscrire par correspondance en adressant 
les ronds au Crédit eu compte de ls Compagnie, a 
la Banque Française pour le Commença et llndus. 
tri, à Paris: les demandes seront servies doua 
leur ordre d arrivée a partir du 29 courant . 

BOURSE DE B R U X E L L E » 
HnucUcs, le <« juin itlf. 

MARCHE A TERME 
La coulisse a présenté, dans son ensemble, dea 

dispositions asses satisfaisantes pendant la hui­
taine écoulée. 

La hausse a favorisé le Rio-Tinto, qui a passa: 
de 1.742 ù 1.780. 

A noter aussi la fermeté des valeurs dites de 
U action et des tllre soanadiens. 

Parmi cr.s derniers, signalons la tenue meil­
leure du M«#ctoo-Tram à 636. 

Avant de quitter ce marché, mentionnons que 
les titres Je la Compagnie générale des Tranv 
M lys de Buencs-Ayres, rléja traite» au comptant, 
participent maintenant aux opérations quotidien» 
nos do la coulisse. 

COMPTANT 
L'aotlvilé n'e guère eu d'importance au comp» 

tant cette semaine, et cependant, malgré l'inac­
tion constatée des valeurs qal ont eu le privilège 
d'arriver au tableau dos cours laits, ont témoi­
gné d une excellente allure. 

C'est ainsi que parmi les Lots de villes on s'est 
surtout occupé des BruxCHes 1905, que l'on achète 
aux environs de 88, en attendant mieux. Il na 
faut pas oublier que ce titre détachera dans 1S 
jours, c'est-a-dire le lar juillet prochain, un cou­
pon de 2 francs. 

Les actions de nos établissements de crédit na 
bougent guère. La Banque de Bruxelles reste m, 
1.V», la Nationale à 4.125, ls Cuisse de Report» 
a 1.345, le Comptoir de te Boursa a «7,50 et 3511 
selon la titre, et la part de résen» do lu Sodéte 
Générale a 6.400. ., , 

Aux Chemins, nous avons constaté de lactt. 
vite en Grands Lacs a "35. en jouissance Oéunis a 
113 et eu Auxiliaire su Brésil a 735 e» 785 selon 
le titre. 

A l'assemblée Ce l'Auxiliaire au Brésil, qui aura, 
lieu le mois prochain, il sera proposé de répar­
tir un dividende de 35 francs, tant k l'action da 
dividende qu'a l'action privdégiée. 

Aux Sud-Ouest Brésiliens, la rémunération sera 
de 23 francs par action privilégiée et de 3 francs 
par action ordinaire et de dividende. 

L'assemblée de Grands Lacs nura lieu le 21 
courant. Le produit réalisé se chiffre par 906.523 
francs 18 centimes, au lieu de B54.172 fr. 10 c , 
la garantis de l'Etat pour le paiement de l'Intérêt 
a 4 % aux actions, sera mise s oontribiiUon poui 
1.346.164 fr. l t . ou lieu de 1.078.au* tr. 73. 

Bon nombre da tramways ont sarde ttorxrH 
allure. Tel a été te cas pour tes BeKTode. Bat« 
reloue, les Saratow, les Kiew, les Rosario, M 
Firanciere de Transports et Isa Mutuelle de» 
Trnrawoys. 

On annonce comme prochains une augmenta* 
lion du capital des Seoouuairos. 

Ijes deux premières décades de mai ont laissé 
à ls Société dee Tramwavs de Kiew une recette 
en augmentation de 52.518 francs sur c*uo u« 
1910. 

A Anvem, la !3e semaine de 1911 a lsisaé un-; 
recette en plus-value de 2051S tr. 56 

t*i lor janvier au 20 mat, la Société da Saïa-
tow a récolté une recette en plus-valua dt Ul.u-i. 
francs sur "aile de 1910. 

Les transactions on» été limitées aa valeurs s». 
Le bénéfice réalisé par la société Outils S"*?t-

Léoimrd en 1910-1911 ayant été quelque peu Infé­
rieur au précédent, le chiffre du dividende serm 
abaissé de 50 fronce t 40 francs. 

Los actionnaires de Mousson auront, a 1 tusem 
blée annuelle du S8 courant J se ppononcer sur 
la ««SjiomMjoi âtesi Hinaon ri; da 50 francs oiibsu. 
de 75 francs l'année dernière, te bénéftee total 
ne sétont élevé qu'à 282.04S fr. » ^ o u Heu dut 
460.350 fr. 80 oour l'exowaoe précèdent. 

Les valeurs houillères ont eu des tertunasiM-
vsrses. Cest ainsi nue te Centre/fcjumet d*J>*«»« 
le cours rond de 1.400, venant jte »»«>i_gu»J» 
Levant de Fléau progrès»; <te S.JBJJ».5**»•**% 
dis que Moireux réarograde de 1.980 k 1.850. et 
Werister de 3.180 4 8.3*5. ^ ^ 

Les coloniales ont été hfa» disposéas^ de mente 
qu'aux diverses les Sucrerie et rtelfineite d* Pou-
telongo a 590 pour la capital et * 285 pour le*, 
dinaire . , _ _ 4 J . „ _ - , 

Dons te but de développer te plus ra|«emaaa 
possible tes installation nécessitées par les Su­
crerie et Raffinerie de Pouteloaao, et d» eonaa-
lider te situation financière, tes acuoaaauraa 
viennent d-outorisêrTa opt ion pour^onqjnil-
Uons de frsncs d'obligations 5 % de 500 « n e » 
chacune, remboursables en trente ans, k parus 
de 1913. . 

La Pastorino 
Emafr 

Numéro» 64-6M8, Root» de la Rcvotta, 
A SAINT-DENIS, 

(âetna) Tôséphooa « 9 M I 
Pocr sa renseigner rapidement et d uns 

façcr. pradaa sur 'outaa la» Valeur» 0m 
Boursa et notamment sur les CbsrtKinnagssu 
4'adreaser an tournai 

LE RENSEIGNEMENT GÉNÉRAL 
publié à U L L E , â, O r a a d Place. 

On j trouva toutes les informations Onesr 
cières intéressantes et une Itevue de» Msc< 
-h es da mia. Pnrto et RrnnUsm, 

CTls, 186 bis. an» de 
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SALVATOR 
par Alatxaadr* D«m«» 

— LA voici, fit celui-ci en tirant le coupon 
le sa poche. 

CbanieXilas saute, sur le billet et lo re-
mrda en rougissant de plaisir. 

— Ainsi, s'ecria-t-eHe, je serai en face des 
princesses ? . . . . 

— N'es-tu pas princesse loi-mêma ? 
Cest cela, moquez-vous de moi, dit d un 

sjr boudeur la princesse de Vanvres ; mate 
l'ai consulté la Brocante, il v s trois moi3, 
et elle m's juré que j'étais ffllc d'ua pnnea 
et d'une princesse. „ ., 

— Ce n'est pas asseï, mignonne, e. eU3 t a 
sache la vérité T tu n'es pas seulement prin­
cesse, tu es reine. Les enfants trouvés sont 
tas rois de la terre. 

Et les hommes perdus sont leurs minis­
tres ' dit malicieusement Chanle-Lilas en re­
gardant te banquier. Enfin, je verrai uonç 
F»» princesses de près ; car j étais a t s e z m a 
placée avant-hier 0 la Porte-Saint Martin, a 
U première représentation de lu pièce de 
W & ami Jean Robert, dont le titre ne me 
"^ e "l . eTGueMe S et les Gibelins», dit en 
souriant M. de M a r * i d e . 
^ _ r'est celé » les Guêpes et les -mle-
hns !-s 'écria la princesse oie Vanvres Cette 
K» , je retiendrai le nom. Où étais-tu donc, 
à la fin de la pièce, mon amour? 
* _ j ? suis descendu dans la loge de Mme 
as Mnrande, pour '.a conjpllmenter sur le 
tuccès de notre ami Jean ! « » « * . „. . . .„ 
" « , o u ooui: me faire une infidélité, vil&uj 

coureur, interrompit Chanle-Liias. A pro­
pos de coureur, est-ce que c'eat vrai que 
vous courez après toutes les femmes ? 

On le dit ! répondit avec assez de fa­
tuité M. de Marande en se rengorgeant ; 
mais, si je me permets de courir après tou­
tes les femmes, je ne m'arrête qu'auprès 
d'une seule. 

— Une grande dame? 
— La puis grande dame de ma connais-
— Une princesse 3 
.— Du sang. 
— Et je la connais ? 
— Naturellement, puisque ces l sat, pwfl-

essse. 
— Et vous tiiies que vous «.-las a mes 

pieds Y 
— Tu vois ! dit M. de Marande en s age­

nouillant devant Chants-Lilas. 
r— C'est cela, dit celle-ci en secouant la 

ttte ; restez ainsi en pénitence ; vous l'avez 
bien mérité. 

— C'est une récompense, princesse. Ne 
disais-tu pas tout à l'heure que j'irais tuut 
droit en paradie pour mes vertus ? 

— C'ast que je me suis mal exprimée, in­
terrompit la griseUe. U y a vertus st vprtus, 
comme il y a péchés et péchés. Autrement 
dit, il y a des vertus qui sont des péchés, 
comme il y a de» péchés qui sont des ver­
tus. 

—• Par exemple, princesse ? 
C'est un péché d'aimer à demi une fem-

ms ; c'est une vertu de l'aimer tout à fait. 
— Je na te savais pas si casuiste, raa .Mi­

gnonne. 
— J'ai porté du linge pendant quelque 

temps, dit an baissant les yeux at en rou­
gissant ta princesse de Vanvres, chez tas 
jésuites de Montrouge, qui m'ont édifiée 
sur... 

Sur la matière,interrompit le banquier. 
K Ouu murmura ÇjbjsjaiarUIaa à demi-

• voix ; oui, répéta-t-eUe en étouffant un sou. 
pir. 

— Tu ne pouvais tadresser, ma telle, & 
des hommes plus instruits. Et que ('ont-ils 
appris de plus que la nature ne t'avait ensei­
gné? 

— Mille choses que je n'ai pas... retenues, 
répondit la grteette en rougissant,quoiqu'c!le 
ne rougit point facilement. 

— Diable ! s'écria le ministre en se rele­
vant, je vous quitte, princesse, de peur de 
vous faire souvenir de ce que vous avez si 
honnêtement oublié. 

— Voila une retraite Jésuitique on diable ! 
dit Chante-Lilas en se mordant les lèvres, 
et qui ne rachète pas vos péchés, ajouts-t­
elle en regardant fixement M. de Marande. 

— Fixez vous-même te prix du rachat, fit 
la banquier. 

— Commences par yoU3 remettra à ge­
noux. 

— M'y voici. 
— Demandez-moi pardon da m'avoir offen­

sée. 
— Jo vous demande humblement pardon 

do mes offenses, quitte ù vous en demander 
le sujet. 

— V< 
de 

ous l'ignorez ? 
— Sens doute, puisque Je vous la deman-

Vous êtes un homme peu» perverti que 
\2 ne U croyais. 

— Dépervertissez-moi, princeasc, et con-
varttesas-moi. 

— Le moyen ? soupira Chante-Lilas. 
— Donne-moi la foi, mignonne. 
— J'ai Wen peur quo la fol na vous sauve 

pas. 
— Essaye l dit M, de Marande, un peu 

troublé de l a tournure que prenait la con­
versation. 

— Regarde-moi,dit Chante-Lilas en fixant 
sur le banquier. gfiS grand. Kfiux ondulants 
d£yqllffit£k 

M. de Marande baissa les yeux sous le feu 
de ce regard. 

— Eb Dien, dit la grisette,quc vous arrive 
t-il ? Series-vous, d'aventure, un peu cheva­
lier do Malte*, et avez-vous fait vœu da chas­
teté ? 

M. de Marande souri!, mats d'assez mau­
vaise «race. 

— Enfant ' dit-il en prenant les mains de 
la princesse de Vanvres et en les embras­
sant ; enfant I répéta-t-U, faute de Jtouvoir 
mieux dire. 

— Avouez que vous ne m'almcc pas, dit 
Cbante-Lilas. 

— Jamais je n'avouerai cela, dit le ban­
quier. 

— Alors, avouez que vous m'aimes, 
— J'aime mieux cela. 
— Et... prouvez-le-moi, surtout. 
M. de Marande fit une moue qui signifiait 

oiairement ; s J'aime moins cela ». 
— Est-ce que vous n'attendes pas du mon­

de ? demanda-t-il, soit qu'il voulût changer 
le sujet de conversation, soit qu'il espér.tt 
échapper au danger qui te menaçait, danger 
que tes regards langoureux de la princesse 
rendaient a chaque minute de plus en plus 
imminent 

— Je n'attends que voua .répondit Cbante-
Lilas. 

Elle était ravissante ce lour-là, la princes­
se de Vanvres ; elle avait des roses rouges 
sur les joues, des roses blanches dans les 
cheveux ,du feu sur les lèvres, des flammes 
dans les yeux ; son cou blanc, un peu long, 
ondulait amoureusement comme le cou d'un 
cygne ; sa poitrine, honnêtement grasse, sa 
soulevait et s'abaissait par onde» inégales. 

Asses emprisonnée pour faire naître le dé­
sir, asses décolletée pour l'exciter, voilée 
par une gaze bleue qui lui descendait jus-
qa'aux pieds, elle causait cette impression 
indéfinissable que produit la vue c"e la grot-

, te d'azur, dans. î/éliiex blsji i taa'jaJla on. s'é­

lance sans savoir si l'on en reviendra jamais 
M. do Marande était loin de méconnaître 

les béantes de ce spectacle ; il était eteono 
plus loin de les savourer. L'important pour 
lui n'était pas tant de sortir ou de ue pas 
sortir de la grotte d'azur, que de s'y enga­
ger ; cependant, il résomt de n'en rien faire 
paraître, et l'on mit tout en œuvre pour avoir 
l'air passionné. 

La princesse de Vanvres, si femme qu'elle 
lut — et elle l'était jusqu'au bout Ces on­
gles, — s'y méprit pendant quelque tempe. 
Elle s'accusa intérieurement des froideurs 
de M. de Marauda, mettant sa retenue sur 
le compte du mépris que le banquier devait 
professer pour eue. 

Elle tenta donc de seconder sa» efforts, 
en s'accusant de légèreté, en confessant les 
fautes de sa vie, en promettant de s'amen­
der, et de vivre & l'avenir asses dignement 
pour mériter l'estime d'un honnête nomme. 
Tentative vaine, efforts stériles. 

M. de Marande, dans un élan passionné, 
la serra dans sas bras en s'écriant .• 

— Que tu es batte, mignonne 1 
— Flatteur l dit modestement Chante-LS-

las. 
— Je connais peu de créatures aussi jolies 

que toi' 
— Vous ne me méprisez pas T 
— Te mépriser, princesse ; dit le banquier 

en lui baisant les bras depuis le poignet jus­
qu'à l'épaule. 

«— Vous m'aimez donc un peu ? 
—.Si je t'aime, ma toute belle 1 Je t'aime 

trop. 
Il prit le cou de te. Jeune femme oans ses 

mains, et, la regardant amoureusement, 
aussi amoureusement qu'il put, du moins : 

— Par le printemps, dont ta portes les 
couleurs ! dit-il, par la fleur dont tu portes 
le nom ! je t'aime énormément, princesse. Je 
te trouve une des plus charmantes créatures 
mis ï a U s u a s flans, m a via. T a isaafimWes^ -

à s'y tromper, à une de ces jolies filles qui 
émaulent le festin des noces dé Cana, dan* 
le tatoleau de Paul Véronèee. Mais j'ai tort 
de chercher A qui tu ressembles, tu ne res­
sembles à nulle autre, tu ressembles a toi» 
même ; et voilà pourquoi j'ai une si vive ten­
dresse pour toi ; avec un peu de bonne vi4oa 
té, tu le verais dans mes yeux. 

— Dans vos yeux t.. oui!... dit en son­
nant mélancoliquement Chanta-Ltkls. 

s'était Cependant, M, de Marande 
et, arrivé à la hauteur dee lèvres de la pria»' 
caaae de Vanvrea, sous forme de consola­
tion, il l'embrassait plus vivement qu'à 1 or­
dinaire. 

Celle-ci, laissant tomber s e téta en arriè­
re murmura A voix basse, ou plutôt soapira. 
d uns voix étouffée, ces trois mots si expres­
sifs dans une bouche amoureuse : 

— Oh I mon ami !... ot ! mon ami l 
Mais Paml qui, en cette conjoncture, n'é­

tait certainement pas digne de ce titre, sort 
qu'il craignit, pour des raisons & lui con­
nues, de s'engager trop avant, sott qu'il fut 
certain de ne point s'engager suffisamment 
I ami, flisons-nous, aHaif battre en retraite, 
qaand ee collaborateur des gens d'esprit 
qu'on appelle le hasard lui envoya du ren­
fort, sous te forme d'une sonnette qui reten­
tit jusque dans le boudoir de la gnsetee. 

— On a sonné, princesse, dit M, de Me< 
rende, dont le visage rayonna de jSte. 

— Je crois en eOSt, qu'on a sonné ! répon­
dit Chante-Lilas légèrement troublée 

— Vous attendiez «a inonde T demanda M 
banquier, qui s'efforça de paraître contra­
rié. 

— Je vous jure que non, répandit te gri-
sett» «t si vous voûtes prendre le peine aa 
renvoyer te personne qui a sonné, voua me 
rendras un véritable service. J'ai donné con­
gé à ma femme de chambre et je ne puis pas 

^nome ass. ie_n'y, eul» pas. 
- CA suivrai. 

078.au*

